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BULLETIN N° 59 du 15 JUIN 


LA^FCURPilURE GniSE_BE LA VIGNE 

AprAs üGs îjnnücs riiî trèG clon no+t-'.'- 

msnt de 1 963 à 1‘>66, Xee attôquos rie In Faorri lurn rji-ipfj s-'M.iblGnt îtiuîO'^ 
graves et surtout moins générnlicues Bn observe nLanmeins Jus zones ;<nr-- 
fois très atteintes, somme en Bourgogne et dans le l'IidJ ear exemple en 
1975f Mais le plus souvent, des périodes de beau temps à approche dan 
vendanges empêchent ou arrêtent la dévaj.oopcmant du paraaito è une périodr: 
où les interventions sont non ::-e‘.:lumcnt décc/nseilléca , mais innt't'icDC-.a 

Néanmoins lu lutta contre '•;nttu maladi'‘i prroL-'- 
cupe encore beaucoup les vit" culteure nul redoutent L!ne invasion g-'avn 
dans 1 ’ incertitude cù ils yorix do pcu.vuir 1^ enrayer avec suf f isemTiunt 
d • ef f ic acité n 

En effet,- en attendant 1 rs résultats des expe-- 
riment atioTsS entreprises par les laboratoires d ’ □en'"*lcgia de 1' inut- i' 
Technique du Vin sur l’infj.uuncc de la Pourrituro grisa sur Ir. qua"ti-é a-- x 
vinsj on admcit un taux maximum et provisoire de 20 % de raisins pourri'-. 
Cette limite-, qui sera vraisemalablament abai-ssée -. doit E^tra a r-ùqle ■ = 
observer dans les ecsoiso Elle corraspL-nd d’ail.Ieurs aux normes rer.oi.uc o 
par la commission chargée d^atüdier les résultats das divcrsf3s expér-* mon-- 
tatiens réalicùc-:.s en F'rar.e':^ dîp-uis une dizaine d'anvéoc- 


METHODE DE LUTTE 


Aatuallemcnt la lutre contre cette maladie 


:St 


très 


dif ficiiî 


suxvant se 


da-jr: 


d’intensité-, n'apporte pas toe.-jours 


ou viticulteur les satisf aeaions qu‘il est ce drert d‘cn attendre, il 
faut donc essayer *' d ‘ intugrer-' tous les moyen? susceptibles de rudui.ru le 
développement du Eotryti? c.ifi'-rGe av tnt d’envisager la lutte chimiqucn 

Mesures eu IturnlRo 

re.--? mesures culturales sont dest.inées è diminuer 
l'évolution de la rnaXadia u-est -à— dire à réduire les baux -^ourriture 
grise.o Ainsip les pruduits dont 1 ‘ a rficau.Lté reste quvond même limitée 
seron’*' plus actifs sur des i-ivasiorts moyennes comme l’ont montré de norr-- 
hreux essaisr 

5i i'cri admet que la rccrudesceneo des invecrer, 
de Botrytis cineroa est le plus souvent duo eux moc’ificatioris profor, dead 
intervenues dans les techniques eurturales do ?.r. vigne, en uomprerdra nu--,: 
retour à des conlitinns de culture pluo rHiticîiblles soie susceptiol-;- de 
réduire In gravité des attaqua^3: 

Ces mesures dc'/ront tendre à uvr.ter l’ accumuû.a ’ 
tion de l'humidité au na.vcau des graopes par une njcilleurc pénutraticn du 
vent et des rayons salaires dans la masse du reuillagc. Pour cala: on in- 
terviendra sur la fumure au.-, devra Ltre équxlibruc , sur In systêr,o de 
conduits {«taille, palissage., cffeuiiloqe, excu-,*.) et sur l’application 


régulièro des traitements préventifs contre les ottaqL'.es ^ de To.-cdeuse£ .1- 
la grappe^ do 't l'action se:cn f acüx.téa par la permuabi-i-ita du .'.It-; 
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Wüus avarie pu constater nu ‘en Gironde un essai, 
les grappes suivi d’un effeuillage raisonne rdnlisd 
la ncucison dans une v'igne très vigoureuse a 


d’éclaircissage 

en 1974 après la noucisan dans une vigno très vigoureuse a réduit le 
taux de pourriture par rapport hu témoin de 46 à 17 %• C’est peut Gtre 
un cas extrême, mais on comprend que dans de telles conditions, on peut 
espérer des satisfactions, mémo nn période favorable- si en associe les 
mesures culturles et la lutte chimique c 


Lujtt^ c_himique 

” Te chniques de lutta 

Plusieurs aéthodes de lutte sont proposées, mais les 
résultats pratiques no senb pas différents pour loTOmcnt. Aussi nous 
bornerons-nous à rappeler loc principes de la méthode standard que l’or 
pourrait aussi appelor méthode phén ologiqu C3 et qui est la seule adoptée 
dans les essais d’homologation pour vérifier l’action des produits pro*’ 
posés, définir la limite d ’ i nt ervon bion et étudier lc(jr influence sur 
la vinification (fermentation-résidus^ .. 

Elle consiste à appl.iqucr quatre traitements de chc-’ 
que côté du rang, au niveau des grappes seulement , avec un appareil''^ 
volume réduit (nouaisony fermeture de la grappe, début de la véraisnn 
et trois semaines avant la récolte) i 


Devant les cxiguncos présentées per cette méthode on 
parle de plus en pj? us de 1 ’ utdJ.is ation des formules mixtes destinées à 
lutter à la fois contre le Milr!ii,u et la Pourriture grd.se a Ün pa.rt d., 
principe que des dosas fa.ibles de produits spécifiques incorporés à touc 
les traitements contra le Mi-ldiou sont suscsptiblos do réduire suffis'-*’;v 
ment l’évolution de la Pourriture pour que deux interventions soulo"^:T.t 
de produits spécifiques à dose-, norrr.alo, en fin de saison, suffisent à 
protéger la récolte» Il est évident que la lutte s = en trouve .sir;plifiéc 
car on admet difficilement en pratique une lutte spéciale inturcnléo 
dans un programme général avec ciTangement fréquent dos produits ot de 
réglage du màtérielc II reste cependant à s’assurer do la valeur de 
cette méthode, qui, en dérinitive. focil5tcrait le travail du viticul-- 
teur et le rendrait pr us efficacor. C’est peur cela que .le Sorvice de .la 
Protecti.en des Végétaux g réalisé depuis plus de C ans* divers essais 
d’abord avec des viticu l'.'.eurs dans les conditions rie .la pratique, puis 
ensuite en liaison a\'cc d’autres organismes - loTcV,) selon 

un protocole partd.cul.iar » 


2°/ - Produi ts utilises 


a) Prodâts spé cifioucs 

Dcpuislo début des essais d ’ homnlog ati on plu: 
matières actives ont été utili.sécs selon les diroebivos du proti 
officiel. Elles sont actuellement en autorisation proviserre de 
Cortoines même ne sont plus guère utiJ.isées comme le thiramc à 
do MoA./hl et le folpci à 2ÛG g de McA./hl., Cotte dornière ' ,ati' 
active, si ellu n’nsb plus conseillée soûle c^n traitement spéci 
présente néanmoins une action soconda.iro intéressarito cont.rü .le Dütrv-- 
tis cinoreno 


:rcurs 
:oco le 
vente 
320 g 
àre 
f ique, 


Parrn .1 les produits les plus couramment appliguét-: 

on trouve ? 

- dichlofluanide à 1 25 g M.A,/ha qui est un produit do contact dort 
l’efficacité sc manifeste de façon régulière dans les vignobles de 
Bourgogne et du Bordelais-: Par cont.rc, dans les régions septentrionales^ 
les résultats obtenus sont moins bons ut plus irrégulierso II convient 
de ne pas intervenir trop tardivement en raison des risques possibles 
sur la fermentation, surtout on cas de séoheressG avant la récoltée 
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Bt dont le 
ossais rco 


glycophènc à 75 
s résultats ont 
lisus en 1 975 O 


fj McAo/hl qui agit ugalerriGrit par contact 
ütu les moillGurs dans la quasi totalité dos 


une SB ri G de pr 
50 g M.A«/hl, m 
g M,A./hln Ils 
se mânifestG plus netteme 
pédonculairG e 
que celle des p 
où cettG forme 


bénomyl à 
dazim à 50 


pourrituye 
moilleurc 
viticoles 


oduit appelés benzimidazolcs et qui comprend 
üthylthiophanate à 140 g M,A. /!’.l et carben-- 
' présentent tous une action systémique qui 
nt dans les vignobles où sévit en plus la 
C’est pour cela que leur efficacité apparaît 

agissant par contact dans les secteurs 


rcdüits 
de maladie existe. 


Toutefois-, il faut signaler l’apparition de^ 
souches de 'Ootrytis résistantes aux henzimidazeies dans plusieurs région; 
viticoles d ' Allemag.ne p. do Suisse, mais aussi d’Aj.sace et de Champagnco 
C'est pour cela qu'avec ces matières actives les résultats de ces der- 
nières années ont été irréguliers et souvent très, insuffisan v^Sa Cette 
constatation g '. inefficacité duc à des cas de résistances a entraîne 
l'apparition do produits mixtes contenant carbendazim + fclpel à 2a g -l- 
100 g M.A./hl dont les résultats ont été satisfaisants en 1975. 

Il faut enfin signaler une nouvelle matière^ 
active non encore commercialisée la vinchlezoline à 75 g^M-.A^/hl qui ^ 
aurait manifesté ces deux dernières années une action très intéressante 
qui semble devoir la faire classer parmr les mei.llcurs produits ac^ucx' 
lemsnt proposés. Les essais que nous envisageons à la Protection des 
Végétaux en 1 976 vont nous permettre d/' apprécier son Bfficacité.^ 

b ) £r£deiis_mixte^__ 

Pour éviter les contraintes de là iu-ttè' spéc:'--' 
fique et le changement fréquent du réglage des appareils}, plusieurs 
firmes proposent des produits mixtes permettant a la fois de lutter^ 
contre le Mildiou et de limiter 1 ' inrtiallotion puis le développement 
de la Pourriture. Parmi les principaux, on trouve soit des associations 
de produits organiques de syn'':hàse tels que manèbo méthylthiophanato 
ou bien folpel + thirame, soit cncere des associations de cuivre 
(sulfate ou oxychlorure) avec des spécialités organiques de synthèse 
telles que dichlofluanide ou fclpel- 

On expérimenbe môme certains produits contenant 
glÿcophène + folpel et métirame de zinc carbendazimr 

C0NCLU5IQMS. -. 

Malgré une amé-l.ioration do la situation, la 
lutte contre la Pourriture grise reste préoccupante car le viticulteur 
ne dispose pas de moyens sûrs' et de produits très efficaces pour 
obtenir une protection suffisante contre un champignon dont la présence 
est permanente et dont l'évolution peut ôtre soudaine et grave si les 
conditions sont favorables» Los résultats insuffisants obtenus en 1975 
en Bourgogne en présence d'une attaque particulièrement grave le prou- 
vent (83,4 % de Pourriture dans le témoin).» 

produits 


L'action manifestée 


par les 


puer I iques 


ces dernières années est certes intéressante sur un taux de pourriture 
moyen. Elle permet de réduire la gravité des invasions et d'éxaler la 
récolte qui peut Être faite avec moins do précipitation au bénéfice de 
la qualité. Mais l'exemple Bourguignon de 1975 rappelle notre impuissan- 
ce contre une attaque tardive très grève. 

C'est pour cela qu'il faut inciter les viticul- 
teurs à intervenir pratiquement par des façons culturales appropriées 
pour tenter de 
et l'extension 


diminuez* les causes qui peuvent favoriser l'évolution 
de la maladie. Ensuite, la lutti 


et les résultats obtenus seront meilleurs* 


:himique sera facilitée 

4SJ 


T 



En outre, pour les régions où l*on rencontre à 
la fois la pourriture pédonculaire et la pourriture des baies il serai'U 
peut Être intéressant d*associer dans un programme combiné, l’acticn 
différente des produits systémiques et de contact. Enfin, il ne faut 
pas oublier les cas de résistance du Dotrytis aux benzimidazoles qui 
résultent peut Être de 1 ‘ exagération du nombre des traitements d'assu- 
rance réalisés sans se soucier des risques du moment# 

Pour les spécialités mixtes actives à la fois contre 
le Mildiou et la Pourriture grise, il ne s*agit pas dressais d^homolo- 
gation, mais seulement d * applications pratiques destinées à apprécier 
dans les formules proposées par le commerce, la valeur d*une action 
secondaire favorable vis-à-vis du Dotrytis cinerca. La portée pratique 
est évidente, mais les essais de 1975 réalisés en Bordelais et en Bour- 
gogne sont contradictoires. Si à BORDEAUX les résultats sont satis- 
faisants pour un taux de Pourriture grise de 23,8 ils sont nettem^,,' 
insuffisants h BEAUNE lorsque ce taux atteint 05,4 %. Comme pour les 
produits spécifiques nous en revenons à une efficacité qui varie avec 
la gravité de la maladie. De plus il sera intéressant de comparer les 
prix de revient de ces deux techniques. 

En pratique, le viticulteur est conduit à faire un 
choix lorsqu'il envisage de lutter contre la .Pourriture grise. Si pour 
le moment, les résultats des diverses techniques d'applications n'appa- 
raissent pas très différents, il semble préférable de f aire . confiance à 
la méthode standard malgré ses exigences. 

La méthode d'utilisation des produits mixtes,; pour 
aussi séduisante qu'elle soit a besoin d'dine confirmation que les 
réalisés dans cinq circonscriptions en 1976 apportera peut Être. 

De toute façon, il faut inciter les viticulteurs à 
la modération lorsqu'il s'agit do traitements tardifs qui peuvent avoir 
des conséquences fâcheuses sur la fermentation avec certains produits 
et pour éviter la présence de résidus dans les vins. D'ailleurs, il 
semble illusoire de vouloir enrayer une attaque tardive qui se dévelop- 
pe très vite sur les baies blessées par les chenilles d'Eudémis ou 
éclatées à la suite d'un excès d'humidité à l'approche de la récolte. 

Clermont-Fd, le 15 Juin 1976. 
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